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Mandat prolongé pour Shannon Gullberg 


D'ici octobre, la commissaire aux langues des TNO produira des rapports sur la santé et sur le renouvêlement de la Loi sur les langues officielles. 


Denis Lord 


Le mandat de la commissaire aux 
langues des Territoires du Nord-Ouest, 
Shannon Gullberg, est prolongé jusqu’à 
la fin octobre 2020. 

Le service des communications de 
l'Assemblée législative l’a indiqué à 
L'Aguilon dans un courriel. « Un can- 
didat adéquat n’a pas été choisi lors de 
l'appel d'offres, écrit un relationniste de 
l'Assemblée. Un autre appel d'offres sera 
lancé au début juin. » 

C’est la seconde fois que le mandat 
de Shannon Gullberg, qui devait initia- 
lement se terminer en octobre 2019, est 
prolongé. En janvier dernier, le service 
des communications avait indiqué que 
quatre personnes avaient soumis leurs 
candidatures à l’automne 2019 et qu’on 
avait offert le poste à l’une d’entre elles. 
On anticipait alors que l'identité du 
nouveau commissaire aux langues serait 
annoncée en février. 

Le rôle de commissaire aux langues 
relève de l’Assemblée législative et c’est 
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le président de la chambre qui nomme 
le titulaire de la charge. Le président de 
l'Assemblée législative, Frederick Blake 
Junior, n’a pas répondu à la demande 
d’entrevue de L'Aguilon. 

Appelée à commenter, la directrice 
générale de la Fédération franco-ténoise, 
Linda Bussey, affirme ne pas voir dans ces 
retards de la mauvaise foi de l'Assemblée 
législative, mais plutôt un reflet de la 
difficulté d'embauche créée par la crise 
de la COVID-19. 

« Au moins, 1l y a quelqu'un, de dire 
Mme Bussey. Elle [Mme Gullberg] fait 
du bon travail. Elle nous a toujours ren- 
contrés. [...] Elle pose des gestes pour 
que les choses soient meilleures. » 

Mme Gullberg dit ignorer pourquoi 
l’Assemblée législative a été incapable 
de lui trouver un remplaçant. « Mais 1ls 
ont besoin de quelqu'un ayantune passion 
pour le sujet et des talents d’enquêteur, 
analyse-t-elle. Ça prend cette combi- 
naisOn. » 

Dans le rapport annuel qui aurait dû 
être son dernier, celui couvrant l’exer- 
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cice 2018-2019 déposé à l’Assemblée 
législative le 29 mai et publié cette 
semaine, Shannon Gullberg indique ne 
pas juger nécessaire que le détenteur du 
poste puisse s’exprimer dans une langue 
officielle autochtone ou en français. 
«Il y a bien sûr de bons arguments à faire 
valoir à ce sujet, écrit la commissaire. Toute- 
fois, 11ne faut pas oublier quelecommissaire 
aux langues occupe un poste de médiateur 
conçu pour traiter les plaintes portant sur 
les violations des droits linguistiques. Dans 
cette optique, le commissaire aux langues 
devrait, avanttout, avoir desolides aptitudes 
pour la recherche, le traitement de plaintes 
et la résolution de problèmes. » 

Mme Gullberg est une anglophone 
unilingue. 








Un agenda chargé 
La fonction de commissaire aux 
langues officielles est un poste à temps 
partiel, mais Mme Gullberg s’est néan- 
moins fixé plusieurs objectifs pour ses 
cinq derniers mois en fonction. En plus 
du traitement habituel des plaintes et de 





visites dans les collectivités, elle compte 
produire trois rapports. 

L’un d’entre eux portera sur le réa- 
ménagement de la Loi sur les langues 
officielles des Territoires du Nord-Ouest. 

« C’est le temps de regarder les 
choses d’une manière plus vaste, analyse 
Mme Gullberg, et de faire en sorte que 
le système fonctionne pour les citoyens 
des TNO. Je ne pense pas que cela doive 
être basé sur le modèle fédéral, malgré 
ses mérites. Il faut un mettre l’accent sur 
le Nord. » 

Un système nordique, fait valoir, 
Mme Gullberg devrait tenir compte des 
nombreuses langues autochtones aux 
TNO, comptant peu de locuteurs, ainsi 
que des francophones vivant hors des 
régions désignées. 

Selon elle, la nouvelle loi devrait 
également être mise à jour en regard de 
l’évolution des technologies. 


Suite page 3 
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Éditorial 
Maxence Jaillet 


Virage numérique 


Les députés de l’Assemblée législa- 
tive de TNO viennent tout juste d’abor- 
der le virage numérique. Le projet de 
Loi 6 adopté cette semaine est une 
nouvelle route parallèle à l’unique voie 
qui existait pour rejoindre la législature 
ténoise. Le panneau de signalisation 
vient donc d’être planté pour rassu- 
rer les députés qu'ils peuvent, tout 
en respectant la loi, emprunter cette 
route en construction depuis les deux 
derniers mois. 

Malheureusement, l’état de cette 
route virtuelle n’est pas la même pour 
tous les députés. Plusieurs régions des 
Territoires ont encore de nombreux 
défis concernant la connectivité de 
leurs collectivités. Oui, Internet est par- 
tout dans les 33 collectivités ténoises, 
mais sa vitesse, sa stabilité et son prix 
sont Inégaux. 

Les mesures sanitaires engendrées 
par la pandèmie ont démontré les 
lacunes du système de communica- 
tions à distance de cette 19e législa- 
ture. Les députés devront redoubler 
d'efforts pour revendiquer une équité 
à l’utilisation d'Internet dans leur c1r- 
conscription et s’assurer ainsi qu'ils 
puissent, à l'encontre d’un blizzard 
ou d’un déplacement, assumer leurs 
responsabilités au sein de la chambre. 
L’absentéisme a souvent été plus remar- 
qué pour les députés des régions alors 
que les intempéries et les problèmes de 
transports interfèrent plus facilement 
avec le calendrier parlementaire. 

Avec le télétravail, les élus de 
l’Assemblée devront aussi s’atteler à 
faire baisser l’indice d’absentéisme. 
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abandonner 


J’oublie comment écrire 

sous la pluie et les anges. 
Doucement, je commence à rire 
avec mes amies et ma danse. 


Mes pleurs se calment, 

et je veux finalement vivre; 
Je veux sortir du vacarme 
que sont les eaux vives. 


Le désir de courir revient, 
de ne jamais se retourner 
et de quitter mon déclin : 
Je ne vais pas abandonner. 
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Les députés pourront siéger à distance 

Au terme de l’expérience sans précédent imposée 
par les mesures de confinement, l’Assemblée légis- 
lative a adopté, le 3 juin, le projet de loi 6, visant à 
permettre à ses membres de participer aux sessions à 
distance. Avec cette modification à la Loi sur l’'Assem- 
blée législative et le Conseil exécutif, le président 
de l’Assemblée pourra, à sa discrétion, autoriser un 
député à participer à une session par téléconférence, 
téléphone ou visioconférence. Seulement lorsque des 
circonstances extraordinaires l’imposent. Les députés 
autorisés seront alors pris en compte pour établir le 
quorum, puis considérés comme ayant assisté à la 
session. Les votes de membres participants ainsi à 
distance seront comptabilisés comme s'ils étaient 
physiquement présents en Chambre. 


Réouverture du Centre Square Mall 

Depuis le 1° juin, les différents points de vente 
du Centre commercial de Yellowknife sont doréna- 
vant ouverts. Sont donc concernés l’ensemble des 
magasins situés au rez-de-chaussée tels que Arctic 
Jewellers, Aurora Advance, Diamond Nails, Northern 
Transitions, Ogre’s Lair Game Shop, Rogel’s Barber 
Shop, Reddi Mart, etenfin Tim Hortons. Les horaires 
sont susceptibles de changer. Pour l’heure, le centre 
est ouvert du lundi au samedi de 9 h 30 à 18 heures. 


Webinaire du CDÉTNO 

Le jeudi 11 juin, de 10 à 12 heures, le Conseil de 
développement économique des TNO (CDÉTNO) 
organise un nouveau webinaire sur le revenu de base 
garanti. L'objectif est de savoir si ce dernier pourrait 
participer à « l'accélération de l’entrepreneuriatténois 
en production alimentaire locale ». Ce sera l’occa- 
sion de discuter et de se questionner sur « la reprise 
économique postpandémie etune transition vers une 
économie inclusive, sobre ». Toutes les informations 
sont à retrouver sur le site Internet de l’organisme. 


Savoirs autochtones sur la salubrité de l’eau 

Lemardi9 juin de 10 à 11 heures, deux associations 
des TNO, NWT Recreation and Parks Association 
(NWTRPA) et Mackenzie Recreation donnent ren- 
dez-vous pour un débat en ligne sur l’accès à l’eau 
potable dans les collectivités. Le but de cette discus- 
sion est de partager un point de vue autochtone sur 
l'importance de la salubrité de l’eau. L'atelier sera 
animé par Carson Roche de Déline. Les panélistes 
sont Gerry Kisoun(Inuvik), Kristen Tanche deL1idli] 
Kg (Fort Simpson) et Jeanette Tobac de Rädey1l1k6é 
(Fort Good Hope). L’évènement est gratuit et 11 faut 
s'inscrire à l’avance. 


Sauts et courses connectés 

Le club de sports de Yellowknife organise les ven- 
dredi 12 juin et samedi 13 juin une série d'exercices 
afin de motiver le public à faire du sport malgré les 
restrictions toujours en place. L'activité est dévoilée 
en ligne pour les athlètes, de sauts et de course, de 
tous âges confondus. L'organisme propose à chacun 
de trouver un coin d’herbe ou de sable, de sauter le 
plus loin possible, ou bien de courir le plus longtemps, 
et ensuite d'enregistrer sa distance sur une applica- 
tion. Les résultats, donnés sans mentir, seront par la 
suite dévoilés au public. Une liste d’échauffement et 
d’entrainements est également diffusée sur la page 
Facebook du club et sur leur site internet. Pour toutes 
questions, veuillez écrire à heather e k scott(@ 
hotmail.com. 
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La commissaire a déjà inclus plusieurs éléments sur 
les changements préconisés dans ses rapports annuels 
précédents, mais elle désire les réunir pour la nouvelle 
Assemblée, qui comprend beaucoup de nouveaux élus. 

« J’ai entendu que cette nouvelle Assemblée avait 
une passion pour les langues, rapporte Mme Gullberg. 
J'espère que ça va transparaitre. » 


Langues officielles et santé 
En2017 déjà, Mme Gullbergavaitannoncé larédaction 
d’un rapport sur l’utilisation des langues officielles dans 


le système de santé. Elle le promet pour l’automne 2020. 

«Il n’y a jamais eu de règlements dans la Loi sur la 
manière de fournir les services. [...] J’aimerais voir le 
gouvernement adopter des mesures plus spécifiques et 
applicables », indique-t-elle. 

Enoutre, Mme Gullberg présenteraunrapportannuel 
couvrant l'exercice 2019-2020. 

Pour la dernière tranche de son mandat, si les circons- 
tances le permettent, Mme Gullberg aimerait visiter les 
collectivités ténoises. Les possibilités à ce sujet devraient 
se préciser prochainement. Dans l'éventualité que les 
consignes sanitaires l’'empêchent de se rendre sur le 
terrain, elle souhaite qu’une solution de rechange lui per- 
mette des’entreteniravec les communautés linguistiques. 

Au final, Shannon Gullberg aura occupé la fonction 
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de commissaire aux langues des TNO pendant près de 
10ansetaura travaillé avec lecommissariat pendant plus 
de deux décennies. Après avoir agi comme conseillère 
juridique auprès du commissariat de 1996 à 2004, elle 
a occupé le poste de manière intérimaire en 2004 (en 
remplacement de Fibbie Tatti) avant d’occuper la fonction 
de 2005 à 2008. Lors du quinquennat de Sarah Jerome, 
elle a repris son rôle de conseillère juridique. Elle a assuré 
un autre intérim en 2015 (en remplacement de Snookie 
Catholique). Elle occupe officiellement la fonction depuis 
octobre 2015. En 2014 elle avait agi à titre de commissaire 
spéciale pour le traitement d’une plainte émise par un 
proche de la commissaire en poste. 


Avec des informations de Batiste Foisy 


Réouverture du Carrefour carrières 


Après plus de deux mois de services rendus par téléphone, les bureaux situés dans le Diamond Plaza ouvrent à nouveau leurs portes. 
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Cecile Antoine-Meyzonnade 


Depuis le 16 mars, les bureaux du 
Carrefour carrières des Territoires du 
Nord-Ouest étaient fermés au public. Les 
rendez-vous se déroulaient essentiellement 
par téléphone ou par visioconférence. 

Administré depuis avril 2013 par le 
Conseil de développement économique 
des TNO (CDÉTNO),iloffre des services 
bilingues aux personnes de toute la 
communauté en demande d'insertion 
professionnelle. 

Le 25 mai, soit plus de deux mois après, 
la direction a pris la décision de rouvrir, à 
la grande joie de son gestionnaire, Gordon 
Ross : « À l'exception des différentes 
mesures de restrictions sanitaires, on est 
maintenant totalement opérationnel. » 

Ainsi, les trois employés du service se 
relaient en fonction d’une rotation bien 
précise. D’après la politique mise en place, 
chaque agent travaille quatre jours sur 
place et enchaine ensuite sur dix Jours 
de télétravail. « Nous avons également 
des masques, gants et gels hydroalcoo- 
liques à disposition pour nos usagers et 
pour nous à l'entrée des bureaux, ajoute 
Gordon Ross. Et pour l’heure, seulement 
trois personnes pourront être accueillies 
[à la fois]. » 





Nouvelle organisation 

Du lundi au vendredi, les clients pour- 
ront venir sans rendez-vous de 10 h à midi 
etavec rendez-vous, de midi à 16 heures. 
«Normalement, nous voyons entre 30 et40 
personnes par Jour. Depuis laréouverture, 
nous sommes plus proches d’une dizaine, 
détaille M. Ross avant d’ajouter : On est 
très heureux de pouvoir aider à nouveau 
en personne, mais c’est un vrai travail de 
devoir organiser les rendez-vous, 1l faut 
apprendre des protocoles qui nous étaient 
encore inconnus. » 

Jean-Patrick Guenette, arrivé du Qué- 
bec en mars dernier, souligne l'efficacité 
des services malgré la pandémie. « Je suis 
venu pour la première fois à Yellowknife en 
2017, mais Je me suis installé à nouveau 1l 
y a trois mois, juste avant la crise. Je devais 
trouver un travail et 1ls m'ont beaucoup 
aidé malgré la pandémie », se souvient 
ce menuisier francophone, aujourd’hui 
employé par Clark Builder, une entreprise 
de construction dans la capitale des TNO. 

De son côté, Loreta Mendoza est à 
Yellowknife depuis 2009. Si de jour la 
jeune femme travaille en tant qu’assis- 
tante administrative pour l’association 
Smart Communities dans la capitale des 
TNO, elle cherche activement un travail 
de nuit à l'hôpital. 
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Muni de son masque, le one du Carrefour Carrières, Gordon Ross, est à nouveau onde 
pour accueillir les chercheurs d'emploi. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


« Je n’ai pas trop été dérangée par le 
fait que les bureaux sont fermés, 1ls sont 
très efficaces, mais c’est sûr que c’est 
plus simple », explique la jeune femme 
d’origine philippine. Elle déplore davan- 
tage le manque d'offres pendant cette 
période. « C’est vraiment dur de trouver 
un travail. » 

Pour Gordon Ross, la situation actuelle 
de l'emploi esteffectivement très difficile. 
«Et je pense que nous n’en sommes qu’au 
début. Notamment dans le domaine tou- 
ristique qui aura du mal à se relever cette 
année », anticipe-t-1l. 


« Zone grise » 

Malgré un service important rendu à la 
communauté, les employés du Carrefour 
carrières des TNO ne sont pas considérés 
comme des travailleurs essentiels. 

«Nous sommes dans ce qu’on pourrait 
appeler une zone grise, selon Gordon 
Ross. Nous n'avons pas l'étiquette “tra- 
vailleurs essentiels”, mais nous n’avons 
pas non plus le même statut qu’un maga- 
sin, par exemple. » 

Il n’a pourtant pas été question 
d'attendre la phase 2 du plan de décon- 
finement pour la réouverture du centre. 
Les usagers avaient besoin d’avoir accès 
à une aide, ne serait-ce que pour pouvoir 
avoir accès à des ordinateurs et à des 
imprimantes. 

« Une des raisons pour lesquelles 


nous avons décidé d'ouvrir le centre 
est qu’il y avait une forme d’anxiété qui 
se dégageait de nos clients, de dire le 
gestionnaire. Les possibilités de travail 


sont effectivement plus minces en ce 
moment, mais c’est un bon moment pour 
guider nos clients, les orienter le mieux 
possible pour leur avenir. » 
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Laura McBride, préceptrice de l’année 2020 


Soins infirmiers 





Chaque année, le Collège Aurora décerne un prix à un enseignant-infirmier pour le récompenser de ses services rendus. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


À 27 ans, et seulement trois années 
de bons et loyaux services au compteur, 
Laura McBride a gagné le prix de 
Préceptrice de l’année 2020. 

Ce dernier est décerné par le Collège 
Aurora depuis 2016 afin de récompen- 
ser un où une infirmière qui forme des 
étudiants en parallèle de son travail. 





Comment fonctionne le processus? Le 
programme de Baccalauréat en sciences 
infirmières (BSI) de l'établissement 
ténois est encadré par un précepteur évo- 
luant dans un service de santé. Pendant 
trois mois, l'étudiant suit et assiste un 
soignant tous les jours durant les visites de 
ses patients. À la fin de soninitiation aux 
pratiques, lors de la Semaine nationale 
des soins infirmiers (du 11 au 17 mai), 1l 
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Laura McBride est infirmière depuis maintenant trois ans à l'hôpital 


territorial Stanton. (Courtoisie Laura McBride) 


Thomas Ethier 
LJL — Territoires 


« Ce sera une institution de calibre 
internationale, et nous y mettrons les 
efforts nécessaires », a lancé le ministre 
de l'Éducation, R.J. Simpson, lors d’un 
échange avec le député de Yellowknife 
Nord, Rylund Johnson, en période de 
questions de l’Assemblée législative. 
Le contexte pandémique imposera tout 
de même des délais. « Toutes les étapes 
demeurent à l’ordre du jour, a assuré le 
ministre. Certaines étapes que J'espérais 
pouvoir accomplir cet été devront être 
repoussées de quelques mois, mais tout 
est sur la bonne voie. » 

M. Johnson a rapidement dirigé ses 
questions vers l'élaboration des pro- 
grammes d'étude, un sujet qui devra, 
selon lui, être au cœur des échanges entre 
les députés et le ministère. « Des décisions 
ont-elles été prises au ministère concer- 
nant la programmation de l’université 
Polytechnique ? », a-t-1l demandé. 

«Non. Aucune décision ne sera prise à 








choisit, ou non, de nommer son mentor 
pour ce prix. Pour cela, 1l doit écrire un 
courttexte décrivant les diverses qualités 
de son enseignant. 

John Mark Mabilog, le troisième élève 
à être pris sous l’aile de la jeune infirmière, 
a donc sans hésiter voulu gratifier une 
préceptrice « attentionnée » qui « faci- 
lite l’entraide et donne de nombreuses 
occasions aux étudiants d'atteindre leurs 
objectifs d'apprentissage ». 

« Nous avons soutenu sa nomination, 
car Laura [McBride] a été préceptrice 
pour nous dans la formation à plusieurs 
reprises et a démontré un engagement 
singulier pour aider les élèves à apprendre. 
Elle soutient etencadre égalementses col- 
lègues pour être des précepteurs », atteste 
de son côté l’instructrice principale du 
programme BSI, Kerry Lynn Durnford. 


Double vocation 

Pour Laura McBride, soigner et former, 
sont deux aspects très complémentaires 
de son métier. « En tant qu’infirmières, 
cela fait partie de notre travail d’encadrer 
les étudiants, et j'aime beaucouples aider 
et les accompagner, explique-t-elle. Ils te 
suivent, et on les voit grandir et devenir 
indépendants tout au long des semaines. » 

La présidente de l’École des ser- 
vices de santé et des services sociaux 
du Collège, Jodi Brennan, a d’ailleurs 
félicité Mme McBride qui, à l’image de 
tous les professionnels du secteur de la 
santé, n’a pas baissé les bras pendant 
cette période difficile : « La fonction de 
précepteur s'ajoute à leurs responsabilités 
d’infirmiers en activité, en particulier 
en temps de pandémie. Ils montrent 
exemple et ont une influence durable 
sur l’apprentissage des étudiants; Île 
Collège Aurora apprécie et remercie ses 


Education postsecondaire 


L'Université polytechnique « sur la bonne voie » 


Le projet d’Université polytechnique des TNO garde sa place dans les plans du ministère de l'Éducation, et ce, 
malgré les chamboulements et les retards provoqués par la COVID-19. Un plan stratégique sera déposé dans les prochains jours, 
possiblement d’ici le vendredi 6 avril, à l'Assemblée législative, pour être consulté par les députés. 


huis clos, le processus sera transparent », a 
assuré M. Simpson, avant d'indiquer qu’un 
plan stratégique sera fourni aux députés 
SOUS peu. 


Requêtes au gouvernement fédéral 

Le ministère de l'Éducation élabore 
présentement un dossier étoffé pour obtenir 
le financement nécessaire du fédéral pour 
les travaux à effectuer sur les campus 
d’Inuvik et de Forth Smith, actuellement 
intégrés au collègue Aurora. Un troisième 
campus pourrait également être construit 
à Yellowknife. 

« Nous en sommes à la création des 
plans d'installations, afin d’être en mesure 
de présenter exactement ce dontnous avons 
besoin au gouvernement fédéral. Une fois 
que nous aurons ce plan, je suis persuadé 
que l’argent commencera à affluer », a 
avancé le ministre. 





Élaboration des nouveaux 
programmes 
Le député de Yellowknife Nord a expri- 
mé des préoccupations quant à l’élaboration 


de nouveaux programmes dans un avenir 
rapproché. « Pendant que nous attendons 
ces plans, et l’argent du fédéral, les activités 
du collège Aurora sont actuellement en sus- 
pens », a souligné M. Johnson. Ce dernier a 
questionné leministre de l'Éducation quant 
à l’intégration de nouveaux programmes à 
la rentrée de septembre. 

« Je ne crois pas que maintenant soit 
le bon moment pour inclure de nouveaux 
programmes d’études, a répondu le mi- 
nistre. Le contexte a changé. Nous nous 
concentrons actuellement à élaborer notre 
formule d’études à distance, du moins, pour 
le premier trimestre. » 

Dans l’appréhension de la seconde vague 
d’éclosion de COVID-19 attendue dans les 
mois à venir, leretouren classe de septembre 
se fera à distance pour les étudiants des 
établissements postsecondaires des TNO. 

Le ministre a assuré que l'élaboration 
des programmes d’études demeurait tout 
de même au cœur du projet de création 
de l’université Polytechnique. « Nous 
devons effectivement accroitre notre offre 
de programme, cela fait partie du travail 





précepteurs. » 

La soignante tient tout de même à 
préciser que la pédagogie ne lui est pas 
venue naturellement. « Ce n’est pas inné 
de savoir comment enseigner, J'ai Suivi 
des cours pour pouvoir être considérée 
comme un modèle » 


Défi permanent 

Coordinatrice clinique du service de 
chirurgie de l’hôpital territorial Stan- 
ton, l’infirmière jongle avec ses deux 
chapeaux. 

« C’est un défi permanent d’arriver 
à combiner ces deux facettes de mon 
travail. J’ai évidemment des horaires 
chargés, mais ça me tient à cœur de voir 
réussir mes collègues en devenir! », 
souligne-t-elle. 

Enseigner a toujours fait partie de son 
travail puisqu'elle est formatrice depuis 
le début de sa carrière, soit seulement 
trois ans. « C’est notre devoir d’aider les 
autres, de les soutenir. Il faut prendre le 
temps d’éduquer pour que tout le monde 
en ressorte plus fort. » 

Selon elle, former de futurs soignants, 
c’est mettre une pierre à l'édifice pour 
permettre à la profession de perdurer et 
de garder en efficacité : « Je pense que 
si Je donne le meilleur de moi pour que 
mes étudiants arrivent au maximum de 
leurs capacités, tout 1ra bien. Ils en res- 
sortent plus forts, et 1ls nous aident après 
l'obtention de leur diplôme. » 

Véritable vocation, Laura McBride, 
aussi loin qu’elle s’en souvienne, a 
toujours voulu être infirmière. « Je me 
rappelle très bien qu’à l’âge de 13 ans, Je 
me voyais exactement où Je suis mainte- 
nant, de dire celle qui est née et a grandi 
à Yellowknife. J’aime ce que je fais, et 
pour rien au monde je ne changerais. » 





de transformation. » 
Le ministre de l'Education, 


K.]. Simpson. 


M. Simpson a notamment souligné la 
mise sur pied d’un processus d'évaluation 
des programmes en fonction des normes 
reconnues sur les plans national et inter- 
national. « Des programmes seront ajoutés 
ou retirés en fonction de ces normes, et non 
uniquement pour faire des économies. » 





Lois spéciales 


Pas de descente dans les partys 


L'AQUILON, 05 JUIN 2020 5 





Les rassemblements intérieurs de plus de dix personnes sont toujours interdits aux TNO, mais les 
agents chargés de faire appliquer les règles évitent de confronter directement les contrevenants. 


Batiste Foisy 


Les agents chargés de faire respecter les 
lois spéciales mises en place pour freiner la 
propagation de la COVID-19 préfèrent ne 
pas intervenir dans les fêtes privées. C’est 
ce qu'ont laissé entendre le numéro deux 
de la sante publique et la première ministre 
des TNO), la semaine dernière. 

Ce serait pour assurer la sécurité des 
agents qu’on hésite à dépêcher dans les 
possibles fêtes illégales le Groupe detravail 
sur l’application et le respect des arrêtés de 
santé publique. 

« Lorsqu'il y a de grands rassemble- 
ments, dans des endroits où 1l se passe 
d’autres activités, des activités qui parfois 
sont 1llégales aussi, 1l faut se soucier de la 
sécurité de nos agents dans l'exercice de 
leurs fonctions », a indiqué l'administrateur 
adjoint à la santé publique, Conrad Baetz, 
lors du point de presse hebdomadaire des 
autorités sanitaires, le 27 mai. 

Selon M. Baetz, tous les signalements 
crédibles de violations des lois spéciales font 
l’objet de suivis, mais dans le cas des fêtes 
illégales, on pourrait attendre au lendemain 
plutôt que d'intervenir sur le fait. 

D’après uneréponse écrite de l’adminis- 
tration de la santé publique à une question 
posée par L'Aquilon, le Groupe de travail 
sur l'application et le respect des arrêtés de 
santé publique a l'autorité nécessaire pour 
entrer dans les résidences privées, mais 
évite cette situation autant que possible. 

«[Les agents] répondent aux situations 





de la façon appropriée selon les circons- 
tances qui se présentent à eux, écrit l’admi- 
nistration par l’intermédiaire de son service 
des communications. Ce à quoi il est fait 
référence [dans l’intervention de M. Baetz], 
c’est que les agents de la santé publique 
ne pénètreront pas dans un logement sans 
avoir une très bonne raison de le faire — et 
ils feront tout en leurcapacité pour effectuer 
la collecte de preuves par d’autres moyens 
[...]. Cela pourrait comprendre se rendre 
à une résidence pour observer ce qui s’y 
déroule sans toutefois y entrer. » 

L'administration de la santé publique 
n'indique pas à combien deplaintesrelatives 
aux rassemblements intérieurs privés elle a 
répondu depuis le début de l’état d'urgence 
sanitaire, mais elle précise que 342 dossiers 
traités par le Groupe de travail sur l’appli- 
cation etle respect des arrêtés concernaient 
les rassemblements, soit plus du tiers des 
signalements. 

L'administration affirme avoir « certai- 
nement » distribué des avertissements à des 
individus en lien avec l’interdiction de ras- 
semblements, sans en préciser le nombre. 


Appui de la GRC 

Toujours le 27 mai, en chambre, la 
première ministre Caroline Cochrane, qui 
est également ministre des Affaires muni- 
cipales et communautaires, évoquait elle 
aussi ces limites à l’application des arrêtés 
de santé publique : « Les agents de santé 
publique qui sont chargés de l’application et 
du respect des lois de santé publiquene sont 


pas des agents de la GREC, a-t-elle indiqué, 
leurs compétences sont différentes. Dès le 
début, 1l a toujours été clair que nous ne 
mettrions pas nos agents en danger dans 
le cas de grandes fêtes, lorsque les gens 
contreviennent aux arrêtés ou s’il y a de 
l’interférence. C’est le rôle de la GRC. » 

La première ministre répondait aux 
questions de la députée de Yellowknife 
Centre, Julie Green. «Les arrêtés de l’admi- 
nistratrice en chef de la santé publique des 
TNO ne sont pas appliqués dans le centre- 
ville de Yellowknife, ou s’ils le sont, ça ne 
fait aucune différence aux yeux de mes 
concitoyens qui me rapportent fréquem- 
ment qu'on se moque des consignes », s’est 
énervée la députée, quiindique craindre que 
ces rassemblements illégaux deviennent 
les foyers d’une éventuelle transmission 
communautaire du coronavirus. 

La Gendarmerie royale du Canada n’est 
pas responsable de l'application des lois de 
santé publique, mais a récemment indiqué 
collaborer volontiers avec le Groupe de 
travail. 

« Nous offrons un soutien officieux 
et nous répondons aux demandes d’aide 
officielles du Groupe de travail du GTNO 
et du personnel frontalier, écrit le surinten- 
dant Jeff Christie, agent responsable des 
enquêtes criminelles de la GRC des TNO, 
dans un communiqué traduit diffusé le 
27 mai. La GRC reconnait l’importance de 
leur travail pour appuyer la santé publique. 
Nous continuons de collaborer régulière- 
ment avec eux. » 





Déconfinement 


Soupir de soulagement pour les marchés fermiers 


À noter que ce communiqué portait 
spécifiquement sur les contrôles fronta- 
hers qui font l’objet d’un arrêt de santé 
publique distinct de celui qui porte sur 
les rassemblements et dont l’application 
a aussi fait l’objet de questionnements. 

Par correspondanceécrite, l’administra- 
tion de la santé publique indique avoir déjà 
demandé la collaboration de la GRC pour 
intervenir lors de possibles fêtes illégales. 

Les rassemblements, y compris toutes 
les réceptions privées, font l’objet d’une 
interdiction aux TNO depuis le 22 mars 
par avis public et depuis le 11 avril par 
arrêté de santé publique. Ces consignes 
ont êté assouplies le 15 mai. Désormais, 
les Ténois peuvent recevoir jusqu’à cinq 
visiteurs dans leur domicile, tant qu’ilsne 
sont pas plus de dix personnes dans une 
même résidence. D’autres assouplisse- 
ments aux règles pourraient être consentis 
dès le 12 juin, quoique dans l’éventualité 
d’une nouvelle vague d'infections, les 
mesures strictes de confinement pour- 
raient être réintroduites. 

Depuis le décret du premier arrêté de 
santé publique en lien avec la COVID-19, 
les autorités ont enquête sur plus d’un 
millier de signalements de probables 
infractions. De ceux-ci, 125 ont suscité 
l'émission d’un avertissement oral ou 
écrit. Pas un seul constat d'infraction 
n’a été distribué. 

Aucun cas de COVID-I9 n’a été 
dépisté aux TNO au cours des 60 der- 
niers Jours. 





L’annonce récente de l’assouplissement des restrictions reliées à la pandémie de la COVID-19 est venue confirmer aux responsables des marchés 
fermiers qu’il sera possible de tenir leurs kiosques cet été. Les divers marchés devront cependant s’ajuster à des mesures strictes. 


Karine Lavoie 
IJL — APF -— Territoires 


Le plan de déconfinementpermetaux 
les marchés fermiers des Territoires du 
Nord-Ouest de reprendre leurs activités 
avec certaines restrictions, dont lenombre 
de personnes présentes. Cette nouvelle 
est accueillie avec enthousiasme par les 
responsables de ces marchés extérieurs 
qui sont à pied d'œuvre pour accueillir 
sous peu les Ténois dans leurs différents 
kiosques. 

Le changement le plus important à 
opérer sera lié à la limitation du nombre 
de personnes pouvant être présentes : 
« Les marchés fermiers seront limités à 
un maximum de 25 invités en vertu des 
restrictions actuelles », affirme Trista 
Haugland, coordonnatrice des médias et 
des communications pour le GTNO. «On 
s'attend à ce que les marchés respectent 
cette capacité et surveillent la distance 
physique avec leurs clients. » 


La sécurité avant tout 

À la suite de l’annonce de la première 
phase de déconfinement par le gouver- 
nement territorial, l’équipe du Marché 
arctique d’Inuvik s’est mise au travail 
dans le but de tenir son premier mar- 
ché le 20 juin prochain. « Depuis cette 
annonce, notre équipe a travaillé dur pour 
élaborer un plan opérationnel qui répond 


à toutes les exigences et au protocole de 
sécurité, de nettoyage et d’éloignement 
afin d'assurer la santé et le bienêtre de 
notre personnel, de nos fournisseurs et 
de nos clients », affirme Jackie Challis, 
directrice du développement économique 
et du tourisme d’Inuvik. 

Le défi s'annonce donc de taille 
puisque, en temps normal, Madame Chal- 
lis estime que le marché fermier d’Inuvik 
accueille de 25 à 30 exposants par semaine 
durant la période estivale, et de 50 à 200 
clients à chaque évènement en fonction de 
la date, des conditions météorologiques 
et du nombre de fournisseurs présents. 

Pour le Fisherman’s Wharf de Hay 
River, les responsables ont quant à eux 
décidé de repousser la date d’ouverture 
au |‘ juillet. Bien qu’un tout nouveau 
pavillon ait été construit pour la tenue des 
marchés, 1l ne pourra pas être utilisé à sa 
pleine capacité : «Le contexte actuel fera 
en sorte qu’il y aura moins de kiosques 
disponibles pour les fournisseurs », 
précise Bridgette Dumas, directrice du 
marché. 

Tout comme Mme Challis, elle se veut 
rassurante en ce qui concerne la sécurité 
de tous : « Tous les règlements et règles 
établis par la Santé publique seront tota- 
lement respectés », confirme-t-elle. 

Quant au marché fermier de Yellowk- 
nife, l’équipe a annoncé avoir soumis à la 
santé publique un plan des mesures qui 





seront mises en place et être en attente de 
son approbation. Dans un communiqué 
publié le 28 mai, on nous assure que tout 
est réalisé afin que le marché ait lieu cet 
été, mais aucune date d'ouverture ne peut 
être divulguée à l’heure actuelle. 


Bien plus qu’un lieu pour 
faire des achats 
Selon Jackie Challis, plusieurs personnes 
attendaient avec impatience le retour des 
marchés fermiers à la suite de l’annulation 
du reste de leur saison hivernale. « Nous 
avonsreçu denombreuses demandes deren- 
seignements de la part des résidents locaux 


Marché d'Inuvik (Crédit photo : ville d'Inuvik) 


quant au moment où nous pourrions voir 
le Marché arctique [d’Inuvik] de nouveau 
ouvert », précise-t-elle. 

Pour la directrice, le marché est une 
composante vitale de la communauté 
puisqu'il fournit un espace pour le com- 
merce dans un emplacement extérieur 
central. 

« Il favorise un forum qui offre des 
avantages sociaux et économiques à nos 
résidents. Bien que la COVID-I9 puisse 
modifier la configuration et les opérations 
du Marché arctique, elle ne changera pas 
les idéaux dont 1l est issu », conclut-elle 
avec optimisme. 
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Médias du Nord 


Radio-Canada soulève la passion 
chez les « Nunavutois » francophones 








La communauté francophone du Nunavut insiste auprès de Radio-Canada pour qu’on désigne 
les habitants du territoire comme on les appelle ici : des Nunavoïs. 


Gabrielle Poulin, 
IJL — APF -— Territoires 


Depuis le lancement de la nouvelle page 
Facebook 1ci Nunavut de Radio-Canada,un 
élément n’a pas pu être ignoré par la com- 
munauté francophone de la région : l’usage 
du terme Nunavutois par la société d’État. 

Plusieurs articles utilisant ce terme 
ont rapidement provoqué des réactions 
chez les Franco-Nunavois. De nombreux 
commentaires ont émergé pour reprendre 
Ici Nunavut sur ce gentilé peu utilisé par 
les francophones du territoire. « On dit 
“Nunavois” », commente Maxime Joly, 
ancien directeur général de l’Association 
des francophones du Nunavut (AFN). 
«Ou Nunavummiut », ajoute pour sa part 





François Fortin, membre de l’'AFN. 

Le débat est lancé : d’autres franco- 
phones vont à leurtour commenter la publi- 
cation Facebook d’Ici Nunavut en citant 
des ressources linguistiques nunavoises. 
Charles Lagacé, fier Franco-Nunavois, 
précise qu'« à Rome, on fait comme les 
Romains, et au Nunavut, on fait comme 
les Nunavummiut, ou Nunavois », en fai- 
sant allusion à l'importance de baser les 
décisions linguistiques sur ce qui est dit et 


fait localement. 
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Drapeau franco-nunavois (Crédit photo : Marc Pasquin) 


Des ressources contradictoires 

Sur sa page Facebook, 1ci Nunavut a 
répondu aux commentaires en expliquant 
« [privilégier] le terme “Nunavutois”, tel 
que recommandé par l’Office québécois 
de la langue française ». 

En effet, selon l'Office québécois de la 
langue française (OQLEF), «le terme Nuna- 
vois n’est pas retenu puisqu’ilne correspond 
pas à lamorphologie dutoponyme Nunavut 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


et qu’il pourrait laisser supposer à tort qu’il 
fait référence aux habitants du Nunavik, 
région qui est située au nord du Québec ». La 
fiche, qui date de 2005, explique également 
que les termes Nunavummiug (singulier) et 
Nunavummiut (pluriel) sont des emprunts à 
la langue inuktitute etque, puisque l'OQLF 
favorise l'implantation de termes qui sont 
conformes aux règles de composition et de 
dérivation du français, ces formes ne sont 
pas privilégiées. 

Le Bureau de la traduction du Canada 
propose quant à lui le terme Munavois. 
Il ajoute d’ailleurs comme remarque que 
« le nom Nunavois/Nunavoise a été créé 
par l’Association des francophones du 
Nunavut, organisme qui représente les 
Franco-Nunavois depuis le début des 
années 1980 ». Selon la fiche, l'emploi du 
nom Nunavutois/Nunavutoise n’est plus 
recommandé. 

Pour ce qui est des ressources locales, 
le gouvernement du Nunavut fait usage 
des termes Nunavois/Nunavoise et Nuna- 
vummiug/Nunavummiut pour désigner 
les habitants du Nunavut, de même que 
le Bureau de la Commissaire aux langues 
du Nunavut. 











Mais qui a raison ? 

Pour Nadine Vincent, professeure à la 
Faculté des lettres et sciences humaines de 
l’Université de Sherbrooke, s’en remettre 
à l'OQLEF pour ce genre de questions est, 
de manière générale, une bonne solution. 
« I ne faut pas multiplier les dénomina- 
tions sous peine de ne plus s’y retrouver », 
explique-t-elle. 

Elle ajoute toutefois que l’'OQLEF ne 
détient pas la vérité absolue et que c’est un 
organisme en lien avec sa société qui adapte 
ses positions en fonction de l’évolution de 
celle-ci. Elle donne comme exemple une 
révision actuellement en cours pour tous 
les gentilés touchant les Autochtones et 
leurs territoires, en précisant que plusieurs 
fiches datent encore dans leurs adaptations 
linguistiques. 

« Pour ce qui est de la dénomination 
des communautés, je pense que le choix 
de ces dernières devrait toujours avoir 
préséance, si ce choix respecte les règles 
morphologiques du français, etne crée pas 
d’ambigüité avec d’autres communautés 
ou d’autres dénominations existantes », 
affirme la professeure. Ainsi, selon elle, 
si tous les francophones du Nunavut se 









































nomment entre eux Nunavois, ce devrait 
être le gentilé reconnu. 

D'un point de vue spécifiquement 
journalistique, Madame Vincent explique 
l’opposition fréquente entre ce qu’on 
appelle les normes prescriptives et les 
normes communicationnelles, soit entre 
le respect des règles de français et ce qu’il 
faut dire pourse faire comprendre. «Un des 
objectifs de l'écriture journalistique étant 
la lisibilité, le journaliste optera souvent 
pour les normes communicationnelles 
pour s’assurer que son message est bien 
reçu [et] que ses lecteurs s’intéressent au 
contenu de son texte plutôt que de buter 
sur les mots qu’il emploie », détaille-t-elle. 

En tant qu’entité publique et nationale, 
Radio-Canada a des règles linguistiques 
spécifiques à suivre pour soutenir « un 
journalisme de qualité ». Représenter 
linguistiquement les quelque 600 franco- 
phones du Nunavut par le gentilé de leur 
choix n’est donc pas aussi simple. 

Comme réponse aux critiques de la 
communauté francophone, /ci Nunavut 
laissait en commentaire Facebook : «Nous 
prenons bonne note de vos commentaires 
et faisons actuellement le suivi sur ce 
dossier avec le Bureau linguistique de 
Radio-Canada, qui se charge de toutes 
les questions linguistiques et termino- 
logiques ». Pour le moment, /ci Nunavut 
fait toujours l’usage du gentilé Nunavutois 
dans ses articles. 




















Une communauté forte et fière 

Si ce débat a prouvé une chose, c’estbien 
que les francophones du Nunavutsont fiers 
de leur identité nunavoise. 

Pour Mylène Chartrand, présidente de 
lAFN, la passion de la communauté est 
palpable. « Je suis contente de voir la fierté 
des Franco-Nunavois et leur sentiment 
d'appartenance et identitaire se manifes- 
ter », affirme-t-elle. « On voit que ça leur 
tient à cœur et que n’écrit pas qui veut sur 
le Nunavut. » Elle ajoute aussi qu'il y a 
énormément de subtilités et de sensibilités 
à considérer lorsqu'on parle du Nunavut et 
de ses habitants. 

Très récemment, Radio-Canada embau- 
chaitunenouvelle journaliste pourtraiter de 
l'actualité locale en français. «Nous saluons 
la venue d’un nouveau poste de journaliste 
francophone de Radio-Canada sur place à 
Iqaluit pour desservirnotre communauté », 
conclut la présidente de l'AFN. 











Le télétravail, la nouvelle norme 
dans la fonction publique 
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Aiïlleurs dans la presse francophone 








Le télétravail dans la fonction publique fédérale est là pour de bon. Il aura fallu une pandémie mondiale pour provoquer 
ce que de nombreux employés réclamaient depuis une décennie. Enfin, diront plusieurs, il est possible de travailler à la maison 
et d’éviter les interminables bouchons de circulation sur les autoroutes de la capitale du Canada. 


Louis-Denis Ebacher — Le Droit 


« Absolument, lance la vice-présidente 
de lexécutif national de l’Alliance de la 
fonction publique du Canada (AFPC), 
Magali Picard. Le télétravail est là pour 
rester. On voit, aujourd’hui, la fonction 
publique de demain. » 

À la mi-mars, les employés craignaient 
de voir «planter » lesréseaux informatiques 
internes, qui n’avaient Jamais été autant 
sollicités de toute l’histoire de la fonction 
publique fédérale. Avec un peu de recul, 
le syndicat admet que le système a tenu 
bon. « Avant la pandémie, le télétravail 
était une réalité seulement dans certains 
ministères, dit Mme Picard. Aujourd’hui, 
c’est généralisé. » 

Il ne faut pas s'attendre à voir revenir les 
quelque 120 000 fonctionnaires fédéraux 
dans les édifices de la région dès la rentrée 
du mois deseptembre. Cen’estplusunsecret 
pour personne. Les fonctionnaires qui 
peuvent faire du télétravail en ce moment 
doivent songer à aménager un bureau digne 
de ce nom, chez eux. 

«Onnepeut pas direquetousles édifices 
fédéraux serontencore vides dans cinqans, 
dit Mme Picard. Il est possible, par contre, 
de voir une diminution dans les locations 
de bâtiments privés par le fédéral, et une 
certaine réponse à la pénurie de bureaux 
gouvernementaux dans la région. » 

On ignore la proportion de fonction- 
naires qui pourraient, à long terme, faire 
du télétravail sur une base quotidienne. «II 
faudra penser à l'ergonomie des postes de 
travail de nos membres qui travailleront 
à la maison. Après la pandémie, 1l faudra 
nous assoir avec les comités de santé et de 
sécurité pour adopter des mesures à long 
terme. » 

Le syndicat, qui souligne par ailleurs 
ses bonnes relations avec le Conseil du 
Trésor dans cette gestion de crise, prévoit 
enchâsser de nouvelles normes liées au 
télétravail dans les prochaines conventions 
collectives. «Pour l’instant, on peutse doter 
de protocoles d'amélioration de sante et de 
sécurité au travail. » 


Rendement 

Selon l'AFPC, le rendement des em- 
ployés qui font du télétravail est supérieur 
en cette période particulière. «Le danger à 
moyen terme, c’est qu'il y ait une perte de 
reconnaissance du travailleur à la maison. I] 
faut comprendre que travailler à la maison, 
c’est travailler quand même. On doit par 
ailleurs conserver un lien avec les autres 
membres de son équipe, et pour cela, il faut 
garder nos bureaux physiques, un espace 
de rencontres, un endroit où — lorsque la 
pandémie sera passée — on pourrase réunir. 
Garder le moral au travail est une chose, et 
on peut constater depuis quelques semaines 
qu’il est facile de travailler en coton ouaté, 
et d’être 1solé des autres. On ne peut pas 
faire du télétravail à 100 %. » 

Selon le syndicat, l'employeur doit 
profiter de l’absence de ses employés pour 
rénover et désinfecter les bâtiments conta- 
minés par des parasites. 

Ces dernières années, les Terrasses de 
la Chaudière, à Gatineau, et d’autres bâti- 
ments fédéraux d'Ottawa ont été pointées 





Selon l’AFPC, le rendement des employés qui font du télétravail est supérieur en cette période particulière. 
(Crédit photo : Patrick Woodbury, Le Droit, 


du doigt parce qu'ils étaient infestés de 
punaises de lit, et même de chauvesouris. 
«C’est le temps de rénover. On nous dit que 
le Conseil du Trésor a tiré avantage de la 
situation pour rénover. » 


Un impact durable, selon 
le Conseil du trésor 

le Secrétariat du Conseil du Trésor du 
Canada confirme que cette pandémie «aura 
sans aucun doute un impact durable sur 
notre mode de vie et sur notre façon de 
travailler », mais ne dévoile aucun plan 
précis de « l’après-COVID-19 ». 

Par courriel, cette semaine, le Secréta- 
riat a répondu brièvement que la santé des 
fonctionnaires était sa « priorité absolue ». 

Il semble trop tôt pour indiquer quels se- 
ront les taux d'occupation deses immeubles, 
lors d’un éventuel confinement. 

« Alors que certaines juridictions com- 
mencent à assouplir les restrictions, des 
discussions sur les lieux de travail fédéraux 
sont en cours et incluent toutes les parties 
concernées. Cette pandémie aura sans 
aucun doute un impact durable sur notre 
mode de vie et sur notre façon de travail- 
ler, et bien que beaucoup d’incertitudes 
subsistent, la planification est en bonne 
voie et les détails seront communiqués en 
temps utile. » 


Prendre l’ascenseur comme 
on prend l’autobus 

Les employés du gouvernement fédéral 
devront réserver « une heure de départ » 
d’ascenseur s'ils veulent se rendre dans 
leurs bureaux situés aux étages supérieurs. 

Pas plus de deux personnes pourront 
embarquer dans un même ascenseur, dans 
l'édifice où elles travaillent. 

Ce ne sera pas une mince tâche de coor- 
donner le retour d’une partie des fonction- 
naires dans des complexes comme Portage 
L IL, IIL et IV, où travaillent normalement 
20 000 personnes. 

Le défi d'arriver à l'heure s’apparentera à 
prendre l’autobus, confirme l'Alliance de la 
fonction publique du Canada (AF PC). Tant 
pis pour les retardataires, qui pourraient 
être forcés d'attendre qu’uneplacese libère. 








une granderentrée dès lemois deseptembre. 
Mais effectivement, ceux qui veulent accé- 
der aux étages supérieurs doivent réserver 
une heure de départ. » 


« Ce ne serait pas intelligent de rame- 
ner tout le monde, tout de suite, dit la 
vice-présidente de l'exécutif de l’'AFPC, 
Magali Picard. Je serais très étonnée de voir 


Programme de subventions 
à l'initiative des femmes 


APPEL DE CANDIDATURES 


Le Programme de subventions à l'initiative des femmes fournit 
du financement ponctuel aux organismes sans but lucratif 

des Territoires du Nord-Ouest pour des projets spéciaux qui 
permettent d'améliorer la participation des femmes à la vie 
culturelle, économique, politique et sociale. 


Les candidatures doivent être présentées d’ici le 12 juin 2020. 


Veuillez tenir compte des restrictions et des mesures liées à la 
COVID-19 lorsque vous élaborerez vos projets. 


Parmi les projets spéciaux, citons : 

e les ateliers; 

e les activités sur les terres ancestrales; 

e les publications; 

e les activités de développement de compétences essentielles. 


Un financement maximal de 5 000 $ par projet peut être 
attribué. 


Vous trouverez le formulaire de demande à l'adresse 
https://www.eia.gov.nt.ca/fr/priorities/advancing-womens- 
equality-issues/subventions. 


Pour en savoir plus, communiquez avec : 


Elizabeth (Sabet) Biscaye 
elizabeth_biscaye@gov.nt.ca 
867-444-7789 
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Denis Lord 


Accoucher sans docteur n1 sagefemme 
est non seulement possible, mais peut 
s'avérer souhaitable ettranscendant. Dans 
son Petit traité de la naissance libre, la 
Nunavoise Cynthia Durand partage le récit 
de ses trois accouchements à domicile et, 
sans militantisme indu, offre des pistes 
pour épouser cette démarche. 

C’est après un premier enfantement à 
hôpital que Mme Durand a progressi- 
vement muri l’idée d’un accouchement 
non assisté (ANA) et s’y est préparée 
avec rigueur. 


Petit traité de 
[la naissance libre 
Volume 1 





Parce que les femmes 
savent enfanter 


Cynthia Durand 
Préface de Danielle Mercier 


Petit traité de la naissance 
libre volume 1 — Parce que les 
femmes savent enfanter 
Cynthia Durand 
Dessins de Cynthia Durand et 
Mariève Rouillier, 182 pages 
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Cynthia Durand explore la naissance libre. 


« J’étais prise en charge comme 
si J'étais malade, raconte-t-elle. Mais 
accoucher, est-ce que ça a besoin d’être 
compliqué ? J’ai lu beaucoup sur le sujet 
et pendant beaucoup de générations, les 
femmes accouchaient la nuit, sans que 
personne ne s’en rende compte. Est-ce 
vraiment si dangereux ? » 

Selon elle, les femmes se posent de 
plus en plus de questions sur l’accouche- 
ment et peu de livres disent « comment 
on se sent dans son cœur ». Par ailleurs, 
explique Mme Durand, elles manquent 
aussi d'informations sur ce qui est ou 
non obligatoire, les touchers vaginaux. 
« C’est ton corps, dit-elle. C’est pas 
parce que t'es enceinte que ton corps 
t’appartient pas. » 

« Ensuite, c’est à chacun de faire faire 
ses choix selon sa santé et ses valeurs. » 


Un ouvrage à la fois 
intimiste et éducatif 

L'ouvrage de l’ancienne éducatrice de la 
Garderie Plein Soleil, à Yellowknife, juxta- 
poseses expériences intimes à des éléments 
plus factuels qui serviront de jalons à qui 
voudra se lancer dans cette aventure. 

Mme Durand dit ce qu’une naissance 
à domicile peut avoir de sensuel, de fac1- 
litant, dans la mesure où une femme n’a 
pas subir un rythme imposé ou le stress 
d’un lieu et de personnes inconnues. 
Elle ne tait pas pour autant les douleurs 
qu'elle a vécues. Elle révèle ses doutes, 
ses expérimentations, l’utilisation de 
l’eau et de l’autohypnose, elle raconte 
Pacceptation de sa démarche par sa 
famille, et, en définitive, la réappro- 
priation de son corps et d’un acte vieux 
comme le monde. 

« La naissance par soi-même, assure 
Cynthia Durand, c’est grandiose. [...] 
Ça donne une bonne dose de renfor- 
cement. » 
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Selon Cynthia Durand (ici avec ses enfants), la perception qu'ont 
les médecins de l'accouchement libre varie d'un individu à l'autre. 
Ils peuvent appeler les services de protections de la jeunesse ou se montrer 
compréhensifs. (Courtoisie de Cynthia Durand) 


Pour son dernier bébé, elle avait pré- 
paré son amoureux et ses enfants à tous 
les scénarios possibles, à ce qu’elle désire 
être seule ou à ce qu’ils soient présents. 
«J’avais envie de partager, raconte-t-elle, 
et J'ai dit à mon conjoint “viens-t’en” et 
les enfants sont venus. C’était un moment 
de bonheur. » 

La partie plus pratique de l’ouvrage 
aborde les notions de physiologie et com- 
porte une liste d'accessoires, un lexique 
et des conseils pour la détente. 


Appel de candidatures pour les 


Un recul 

Cynthia Durand, qui avait précédem- 
ment écrit Ma mère c'est la plus forte, un 
autre livre sur la naissance, mais destiné 
aux enfants, observe avec crainte le chan- 
gement des pratiques hospitalières causées 
par le coronavirus à travers le monde. 

«Les droits des femmes sont bafoués, 
déplore-t-elle. [...] On régresse en 1950. » 

Le Petit traité est disponible en format 
papier ou électronique sur la plateforme 
Amazon. 





Conseils régionaux 
du mieux-être 


Vous intéressez-vous à la prestation des services de santé et des services 
sociaux dans votre collectivité? Vous souhaitez faire partie d’une équipe qui 
appuie les programmes de santé et de services sociaux répondant aux besoins de 


votre collectivité? 


La ministre de la Santé et des Services sociaux sollicite des candidatures de la part 
des résidents ainsi que des gouvernements et des organismes locaux des TNO afin 
de pourvoir des postes vacants dans les conseils régionaux du mieux-être des TNO. 


Les conseils régionaux du mieux-être sont composés de représentants locaux. Leurs 
membres travaillent avec le personnel régional des services de santé et des services 
sociaux et les membres du Conseil de leadership pour cerner les besoins prioritaires 
tout en appuyant, à l'échelle communautaire, régionale et territoriale, la prestation 

de programmes et de services à la fois efficaces et appropriés sur le plan culturel. 


Pour en savoir plus sur ces postes vacants dans votre région, obtenir un 
formulaire de candidature ou vous renseigner sur le rôle des conseils régionaux 
du mieux-être, consultez le www.hss.gov.nt.ca/fr, ou écrivez à 


rwcnominations@gov.nt.ca. 


Seuls les formulaires de candidature dûment remplis seront pris en compte. 


La date limite pour soumettre sa candidature est le 15 juin 2020. 


Un code de design urbain 
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Analyse urbaine 


pour la vieille ville ? 


Une controverse gronde depuis maintenant quelques semaines autour du nouveau projet de construction du groupe NOVA dans la vieille ville. 
Ce projet aurait même ouvert la porte à la discussion sur l’adoption d’un code de design urbain pour Yellowknife. 
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La palissade blanche érigée depuis des années devant le lot sujet de la controverse. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


Vincent Desforges 


Le nouveau projet du groupe Nova 
ira de l’avant, ayant reçu la bénédiction 
d’une majorité des conseillers munici- 
paux, au désarroi de plusieurs résidents 
de la vieille ville. Pour ces derniers, le 
bâtiment de 4 étages et de plus de 60 
unités va à l'encontre du plan général 
d'urbanisme de la Ville de Yellowknife 
de 2011, qui est toujours en place, car le 
nouveau plan d'urbanisme est en dernière 
révision. Certains croient que ce projet 
ira devant les tribunaux — mais si nous 
examinons le plan général, nous verrons 
que ce ne sera pas le cas, et que si cela 
arrive, ceux-ci donnerontraison à la Ville 
de Yellowknife. Il est vrai que le plan 
général a des dispositions précises pour 
la vieille ville, entre autres de maintenir le 
caractère unique et éclectique du quartier 
ainsi que des limites de 3 étages et de 
10 m de hauteur. 

Malheureusement pour ces derniers, le 
plan vientavec une exception —ces limites 
peuvent être soumises à une exception à 
l’ouest du chemin Weaver et le long de 
l'avenue Franklin. Le lieu de développe- 
ment est bel et bien à l’ouest du chemin 
Weaver et adjacent à l’avenue Franklin. 
L’isolation du lot joue aussi en sa faveur 
—1l n’y a aucun bâtiment qui l'entoure et 
qui pourrait servir de borne de comparai- 
son. Loin d’aller contre les règlements de 
zonage, le plan de M. Mrdjenovich tire 
avantage de l’ambigüité des règlements 
et des objectifs de la Ville de vouloir 
générer plus de logements. 


L'adoption d’un code de design 
pour la vieille ville et Yellowknife 

Aurait-1l été possible d'éviter une 
telle situation? Le résultat du vote a 
ravivé l’idée qu’un code de design urbain 
serait nécessaire pour assurer l'intégrité 
physique d’un quartier tel que la vieille 
ville. Il faut remarquer, cependant, 
que Yellowknife n’a pas un, mais bien 
deux guides de design urbain, tous les 
deux conçus et faisant partie du plan de 
croissance intelligente de Yellowknife. 
Le premier est l’Urban Design Initiative 
(initiative de design urbain) qui détaille 
les éléments de design et d’aménagement 


pour les quartiers de caractères de Yel- 
lowknife, ainsi qu’un supplément à ce 
plan, le Yellowknife Downtown Facade 
Improvement (amélioration des façades 
du centre-ville de Yellowknife). Ces 
guides sont restés précisément cela — des 
guides, n’ayant nullement la force d’un 
règlement, et à appliquer à la discrétion 
des développeurs — et ont peu porté fruit 
durant les dix dernières années. Considé- 
rant ce qui était proposé dans l’initiative 
de design urbain, c'était probablement 
pour le mieux. Rien n’oblige M. Mrdjeno- 
vich à suivre les directives de l’initiative, 
mais les citoyens de la vieille ville et les 
membres de l’association communautaire 
de la baie Back pourraient faire valoir 
que des directives de design existent et 
que M. Mrdjenovich pourrait y adhérer, 
sans grands couts supplémentaires, et du 
même coup, racheter un peu d’accepta- 
bilité sociale pour son projet, mais 1ls ne 
peuvent nullement le contraindre dans le 
cadre des politiques existantes. 


Une autre solution — 
le code axé sur la forme 

Cependant, les outils de l’aménage- 
ment urbain sont en constante évolution 
et le zonage commence à être vu par bien 
des intervenants comme étant un outil 
de plus en plus désuet. Le zonage, après 
évaluation, a fait plus de dommage que 
de bien et ses limites se révèlent dans le 
genre de forme urbaine qu’il a engendré. 
Les développeurs ont un incitatif à rem- 
plir l’espace qui leur est donné, menant 
à une forme urbaine cubique et sans 
définition. Le form base code, ou le code 
axé sur la forme, intervient précisément 
pour façonner la forme en créant un 
inventaire de formes acceptables pourun 
quartier au lieu de définir le bâtiment par 
des formules rappelant les axiomes géo- 
métriques, tentant de décrire le bâtiment 
sans le définir. Le but d’un tel plan est 
de générer une forme urbaine précise et 
prédéterminée, avec une certaine varia- 
bilité à travers des options préétablies. 

Un tel plan, par exemple, permettrait 
à la municipalité de Yellowknife de 
définir très précisément quel genre de 
bâtiments serait acceptable soit dans 
la ville ou dans un quartier précis — tel 


que la vieille ville. Différents types de 
bâtiments, ainsi que leur relation au 
domaine public, seraient ciblés. Au lieu 
d’avoir un règlement de zonage qui limite 
les bâtiments à 3 étages seulement et à 
10 m de hauteur, un tel code aurait des 
formes de bâtiments considérées comme 





acceptables : plusieurs variations sur le 
thème de bâtiments de 1, 2 ou 3 étages et 
leurs différentes configurations. 

Une telle approche serait beaucoup 
plus efficace pour empêcher un projet tel 
que celui qui se prépare dans la vieille 
ville. 








Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


DES QUESTIONS OÙ DES PRÉOCCUPATIONS 
SUR LA COVID-19 AUX TNO? 


Composez le 8-1-1 (ligne accessible aux TNO de 8 h à 20 h, tous les jours) 


Écrivez à l'adresse covid@gov.nt.ca 


is 





Répondez aux questions de l’Outil d’auto-évaluation en ligne pour la COVID-19 


Communiquez avec votre service de santé publique ou votre centre de 


santé local 


Composez le 8-1-1 (si vous avez besoin d'aide pour accéder à cette information) 





Composez le 9-1-1 








Composez le 1-833-378-8297 (la ligne Protégeons les TNO est accessible 


en tout temps aux gens à l’intérieur et à l'extérieur des TNO) 


Écrivez à l'adresse protectnwt@gov.nt.ca 


Écrivez à l’adresse covid-19@wscc.nt.ca 
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Northwords : 9 jours de littérature 


Festival en ligne 





Du 19 au 28 juin, le festival lettré revient, mais exceptionnellement cette année, il sera intégralement virtuel. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Jesse Thistle, Niigaanwewidam 
James Sinclair, Calvin Wharton... Le 
programme de Northwords, qui met à 
l’honneur les écrivains du Canada, est 
enfin dévoilé. 

Le festival, installé à Yellowknife 
depuis 2006, aura lieu du 19 au 28 juin 
prochain. «Il y a un grand nombre d’invi- 
tés, ça va être très intéressant », s’enthou- 
siasme la directrice générale, Valérie 
Gamache, avant d'évoquer une particula- 
rité bien précise de l’édition 2020 : « On 
a réellement ouvert le concept d'écriture 
à différents genres comme les textes de 
chansons ou les scénarios. » 

Pour cette 15° édition, pandémie 
oblige, les organisateurs ont dû repenser 
l’ensemble de l'évènement de manière vir- 
tuelle. «Ce n’était pas une décision facile, 
surtout de savoir si on avait la capacité 
financière et les ressources humaines. 
On voulait aussi s’assurer qu’on pouvait 
offrir une plateforme à la mesure de nos 
invités, être surs qu'on pouvait bien les 
accueillir », explique-t-elle. 

« Durant cette période, beaucoup 
de choses sont annulées. Ce qui nous a 
vraiment motivés est qu’on avait vraiment 
à cœur de pouvoir offrir une promotion 
aux auteurs et de leur faire rencontrer 
leur public. » 

À partir de cette prise de conscience, 
l'objectif a été de contacter tous les inter- 
venants possibles et, davantage, savoir si 
un format en ligne les intéressait. 

« On a eu un bon taux de réponse, 
ça nous a revigorés, et on est allés de 
l'avant, détaille la directrice générale. Le 
programme est une combinaison entre 
des ateliers, des discussions de groupe 
entre experts — qui sont en direct — et les 
lectures seront des vidéos préenregistrées 
et diffusées chaque jour. » 





Plus d’une semaine 
Valérie Gamache convient que tout le 
monde est extrêmement sollicité sur le 
Net. Il était ainsi plus pertinent selon elle 
de prolonger à une semaine le festival. 





Territoires 


d'info 





«On considérait l’idée de faire trois jours 
intensifs semblait beaucoup, on a décidé 
de l’étaler un peu plus. » 

À la fin du festival, les vidéos des 
débats et lectures seront mis en ligne si 
les auteurs concernés y consentent. 

En ce qui concerne les habituels 
moments de « microouverts » où cha- 
cun pouvait montrer ses talents sur le 
devant de la scène, leur transposition en 
virtuel s'avère plus délicate. «Ce côté-là 
était plus difficile à traduire en virtuel, 
on n’était pas non plus surs que tout le 
monde serait disposé à faire des vidéos. 
Comme c’est la première fois qu’on fait 
un évènement en ligne, on a diminué la 
programmation donc on a dû mettre de 
côté les micros ouverts. » 

« Cependant, nous allons avoir un 
évènement de partage, vidéo ou écrit, de 
poésie via Facebook durant la semaine. » 

Autrement dit, tous les poètes amateurs 
peuvent dès maintenant sortir leur plus 
belle plume, ou bien s'enregistrer, en 
perspective du festival. 


Résonance nordique 

Chaque année, la sélection d’auteurs 
est nettement influencée par l’emplace- 
ment géographique du festival, autrement 
dit, le Nord. Et cette fois-ci encore, les 
thématiques nordiques sont extrêmement 
présentes. « La plupart de nos invités 
sont autochtones et on a prévu des acti- 
vités particulières comme la lecture de 
contes ancestraux, puisque le festival 
tombe pendant la journée nationale des 
autochtones [21 juin]. » 

Très active pendant cette semaine, 
l'association n’en est pas moins opéra- 
tionnelle le reste de l’année. Environ 
huit ateliers d’écritures sont organisés, 
«ce qui devrait parfaitement se traduire 
en ligne », confirme Valérie Gamache. 

« C’est une opportunité de pouvoir 
utiliser les technologies et d’en faire béné- 
ficier toutes les communautés. » De cette 
phase de réflexion sur la formule 2020 du 
festival ont germé de nouvelles idées. Par 
exemple, mettre en place un atelier dans 
une autre langue, en français. 


Chaque vendredi, l'actualité 
des assemblées territoriales et 
municipales du Nunavut et des 

Territoires du Nord-Ouest, 
par Thomas Ethier. 


À écouter 
Sur vos radios 
communautaires 


CFRT 107,3 FM 9 


QE. 








Auteur et achiviste, Niçaanwewidam James Sinclair est considéré comme 
l’une des 20 personnalités les plus influentes du Canada d'après le magazine 
Monocle. (Courtoisie Northwords) 
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Calvin Wharton, actuel rédacteur en chef du magazine hittéraire Event, a 
enseigné dans le département d'écriture créative pendant 25 ans à l’université 
Douglas, en Colombie-Britannique. Il a publié de nombreux recueils de poésie 


(The Song Collides). (Courtoisie Northwords) 





Jesse Thistle est Métis-Cri, de Prince Albert, en Saskatchewan. 
Il est professeur adjoint en études métisses à l'Université York à Toronto, 
et a remporté une médaille académique du Gouverneur général en 2016. 
(Crédit photo : Courtoisie Northwords) 





Information et vie privée 
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Manque d'expertise au GTNO 


Il y à maintenant un an que la nouvelle mouture de la Loi sur l'accès à l'information et la protection de la vie privée a été adoptée. Pourtant, 
quelques mois avant son entrée en vigueur, les ressources ne seraient toujours pas en place pour que le souvernement s’y conforme. 


Thomas Ethier 
LIL —Territoires 


Le GTNO ne serait pas prêt pour 
l'entrée en vigueur prochaine des modifi- 
cations à la Loi sur l'accès à l'information 
et la protection de la vie privée, prévues 
dans le projet de loi 29. 

« J’ai constaté un déclin croissant 
des capacités à traiter les problèmes liés 
à la protection de la vie privée au sein 
des organismes publics », a indiqué la 
commissaire à l’information et à la vie 
privée des TNO, Elaine Keenan Bengts. 

C’est de cette manière que la com- 
missaire a lancé l’examen public de son 
rapport annuel 2018-2019 qui s’est déroulé 
le 15 mai auprès des députés membres du 
Comité permanent des opérations gou- 
vernementales, c’est-à-dire les députés 
réguliers. 








Des délais inatteignables 

Selon la commissaire, lorsque la nou- 
velle loi entrera en vigueur, le bureau du 
Commissariat à l’information et à la vie 
privée ne sera pas en mesure de respec- 
ter les délais de traitement prescrits. Le 
nombre de dossiers à traiter devrait alors 
s’accroitre « de manière exponentielle ». 

En effet, tous les organismes publics 
seront désormais obligés de révéler à la 
commissaire toute brèche dans la protec- 
tion de la vie privée. Présentement, seul 
le ministère de la Santé et des Services 
Sociaux y est tenu. 

Or, son bureau croule déjà sous les dos- 
siers. La commissaire dit en avoir ouvert 
154 en 2019-2020, soit près du double 
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de la période 2018-2019 durant lequel 
on avait traité 84 dossiers. On explique 
cette augmentation par le fait que la Loi 
sur les renseignements sur la santé rend 
désormais obligatoires les notifications 
de toutes infractions. 

Qui plus est, les examens des dossiers 
par le bureau de la commissaire devront 
dorénavant être terminés en 90 jours plu- 
tôt qu’en 180 jours. « L’accroissement de 
la charge de travail pour ma petite équipe 
esttoujours une préoccupation. [m'a fallu 
18 mois pour faire l'examen des dossiers 
cette année, alors que 6 mois m'’étaient 
accordés », a-t-elle indiqué. Quatre 
nouveaux employés ont été réclamés au 
GTNO ; une embauche a été confirmée. 


Accès à l'information 

Sur le plan de l’accès à l’information, 
Mme Keenan Bengts a affirmé que si 
les organismes gouvernementaux divul- 
guaient volontairement l’information 
réclamée, sa charge de travail pourrait 
être réduite « de 50 %... peut-être 
même plus ». Un enjeu qui a été porté en 
Chambre par le député de Yellowknife 
Nord, Rylund Johnson, le 29 juin. 

« Je crois qu’une culture aux TNO 
porte les organisations à employer la 
Loi sur l'accès à l'information comme 
un écran protecteur, en y contraignant 
les journalistes afin de les détourner 
de l’information voulue », a lancé le 
député. Ce dernier a souligné plusieurs 
manquements du GTNO), rapportés par 
les médias et le public durant la période 
de confinement. 

À l'heure actuelle, le partage de 
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information du GTNO est centralisé 
au ministère des Finances, sous la divi- 
sion du service de Système de partage 
de l'information. « Je ne ferai pas de 
(la ministre des Finances) la ministre 
de la transparence et de l’imputabilité, 
mais par défaut, elle occupe en fait ce 
poste », a déclaré la première ministre. 
Elle a également assuré que cette divi- 
sion élabore présentement une approche 
formalisée qui facilitera l’accès en ligne 
aux documents gouvernementaux, afin 
que le GT NO respecte ses obligations de 
divulgation proactive. 














Manque d’expertise aux ministères 

Selon Mme Keenan Bengts, le GTNO 
devra d’abord pallier le manque d’exper- 
tise au sein des organismes publics en 
matière de protection de la vie privée et 
d'accès à l’information. La commissaire 
a dévoilé que le ministère des Finances 
a vu passer trois coordonnateurs à 
l'information et à la vie privée en seule- 
ment huit mois. « C’est le ministère qui 
a sans doute reçu le plus de demandes 
d'accès à l’information », a souligné la 
commissaire. 

La commissaire approuve aussi une 
suggestion émise par le GTNO pour la 
création d’un bassin d'expertise cohé- 
rent et centralisé entre les ministères. 
« Le gouvernement a pensé centraliser 
l'expertise en matière de vie privée et 

















d’information. Ce n’est pas une mauvaise 
idée, a-t-elle affirmé. Cette nouvelle 
législation a besoin d’un noyau d'experts 
au sein du gouvernement. Par contre, Je 
VOUS garantis que ce n’est pas une exper- 
tise qui est facile à acquérir », a ajouté 
Mme Keenan Bengts. 


Des dossiers de santé non protégés 

La commissaire pointe également un 
manque criant de connaissances chez les 
professionnels de la santé quant à la confi- 
dentialité des informations médicales des 
patients. Deux plaintes traitées par la 
Commission ont d’ailleurs été médiatisées 
au cours des derniers mois. 

Les ressources requises pour protéger 
information médicale des patients en 
conformité à la loi ne seraient toujours 
pas en place. Mme Keenan Bengts a 
offert un exemple tiré d’un cas vécu à 
Inuvik. « L’employé de la clinique, quiest 
également un patient, a exigé à plusieurs 
reprises que son dossier soit protégé des 
autres employés, mais ça n’a Jamais été 
fait. On nous a expliqué que le système 
électronique actuellement en place n’est 
pas en mesure de le faire. C’est contraire 
à la loi, et quelque chose doit être fait. » 

Elaine Keenan Bengts, qui cumule 
23 années en tant que commissaire à 
information et à la protection de la vie 
privée, a annoncé qu’elle ne renouvèlera 
pas son mandat cette année. 

















ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Lorsque Christoph Willibald Gluck se trouve à Vienne en 1736, il rencontre le 
Prince lombard Antonio Maria Melzi qui l’invite à joindre son orchestre de chapelle 
privé à Milan. Il accepte et en 1737 1l déménage à Milan, approfondit ses études de 
la langue italienne et devient disciple de Giovanni Batiste Sammartin1, avec qui 1l 
maitrise l'écriture des compositions instrumentales. Son enthousiasme pour l’opéra 
est nourri par le mouvement culturel de Milan qui est une ville vibrante dans le 
drama musicale (terme qui après sera changé par opera seria en le contrastant à 
l’opera bouffa). Ce genre musical est présenté dans plusieurs théâtres dont le prin- 
cipal est le Teatro Regio Ducale (qu1 précède au théâtre de la Scala). Inspiré par ce 
contexte et appliquant des techniques apprises de Sammartini, Gluck commence à 
composer des drames musicaux dont le premier, Arfaserse, reprend le livret écrit 
par Pietro Metastaso, et le présente au Théâtre Regio Ducale en 1741. La beauté et la 
maitrise des structures mélodiques et harmoniques qui l’accompagnent, complétées 
et reliées par des arias chantés dans les drames musicales (dans le style italien) sont 
reconnues et applaudies dans la péninsule italienne et présentée à Crema, Turin et 
Venise avec des livrets écrits par Metastaso. Ce succès est suivi par des présenta- 
tions à Londres en 1746. 

Gluck reste à Londres quelque mois, période où 1l est invité à préparer un drame 
musical pour les mariages du Prince électeur Maximilien III et du prince Friedrich- 
Christian de Saxe du Saint-Empire romain germanique. Mariages qui ont lieu à 
Dresde et pour lesquels 1l compose le drame musical (qui de drame a seulement le 
nom, car est associé à des allégories - élègies) : Le mariage d'Hercule et d'Hébé, 
pièce qui est présentée en juin de 1747. Le succès de sa présentation a aussi une 
répercussion sur sa carrière de compositeur, car 1l est engagé par les frères Pietro 
et Angelo Mingotti dans sa troupe d’opéra qui voyage en Europe et présente autant 
des operas serias, des operas boufjas et des danses. La troupe est invitée aussi à 
performer lors de célébrations mariales des princes à Dresde. Durant ce temps, 1l 
rencontre le chorégraphe et danseur français Jean-Georges Noverre, une figure 
importante de l’histoire du ballet. 





























L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, 
la diffusion de ce programme est en pause actuellement sur Radiotaiga.com. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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L'AQUILON, 05 JUIN 2020 


En ce temps de crise, 
vos journaux locaux sont là pour vous. 





Kronik 





Épidémik 


Pendant que les grenouilles coassent, extatiques, leurs chants rituels du 
printemps, on rend grâce au soleil qui nous brule enfin la face et on philosophe, 
allègres comme des perdus qui retrouvent l'esprit; des évadés de prison qui 
viennent d'apprendre que la prison est en feu et qu’ils peuvent souffler un peu. 


Quand on n’est pas en train de respirer le moment présent et d’assoir solide 
et transcendante notre présence au monde, on réalise. On se trouve rarement 
là où l’on se trouve. Nos corps en cavale se meuvent 1c1 et maintenant, mais 
nos esprits vagabondent et s’échappent. Tout le temps. Comme si, livré à nous- 
mêmes, on ne pouvait vivre autrement qu’en s’imaginant ailleurs, en se projetant 
dans un autre temps, une autre situation. La pensée comme sortie de secours. 
Souvent conjuguée au futur. On se demande s’il en a toujours été ainsi; si cela 
est intrinsèque à la nature de l'esprit, cette faculté d'évasion instantanée. L’ail- 
leurs à portée du souffle qui perd son focus. Heureusement pour nous, pauvres 
mortels, les marges du réel sont fertiles en imaginaire. 


La vie est mouvement. La vie est dans l’aller vers. La vie, toujours ailleurs, 
toujours plus tard. On commence à feeler suck en sale à Yellowknife beach. Et 
si on allait voir d’autres plages, d’autres coins du territoire ? Bless you! Bless 
you! Bless you! Merci, merci, merci. Après une crise d’éternuements, qui ne 


5," MOTS CROISÉS ".5 


























N° 659 
HORIZONTALEMENT 12. Utilise pour la première 3. Rempli— Pronom 
1. Accueil. fois — Blessé. personnel — Négation. 
2. Abominable homme des 10. Maladie du cuir chevelu 
3. Simple — Ourlet - Douteux. ” sÉCAS ARSReTes 
_ ee 2. Productions artistiques 12. Entre le chaud et le froid 
L | — Interjection pour — Comprimé. 
4 el MOHON chasser quelqu'un. 
— AAINATE: 3. Rayer — Recueil de bons 
b. Entrecroisement de mots. 
lattes — Abri. 4. Lettre grecque — Petit Le toi 
6. Tumeur — Banc. cigare — Plante à fleurs DASÈE 
7. En matière de — Céleste. jaunes. SD 
8 Offensive 5. Manteau doublé d'une nm. 
— Accouplement fourrure — Le premier 
ET nombre. 
9. Atome — Article 6. Pareil — Qui provoque la 
espagnol — Assemblera. mort. Un 
10. Embarcadère 7. Prétexte — Petit ruisseau A lo 
— Amoureuses. — Prairie. n]d 
11. Coutumes — Aperçu 8. Chemin de halage 
— Note — Possédés. — Charpente. [oTH 























manquent jamais chaque année de me ruiner le beau temps, j'ai parlé de ma 
hay fever, tu as dit : Hey! Hay River! On s’est dit, allo le plat pays. Bonjour 
les basses terres. Juste pour avoir ce sentiment d'aventure. Ce sentiment de 
vivre, dedans le mouvement, dedans l’aller vers. Changer un peu d’air. On a 
sauté à toute allure dans le Ford sur le dos des panses de vaches. On a quitté les 
rochers du bouclier précambrien quand même à regret. C’est si beau, toutes ces 
explosions de bord de route qui révèlent les belles couleurs des souterrains, les 
roses mystiques, les ocres profonds. On se retient d’arrêter partout pour aller 
voir, aller grimper, aller toucher, se coucher sur le ventre des roches pour se 
reminéraliser. Whatever float your boat, mon bebé. 


On s’imagine rouler sur la colonne vertébrale d’un gros dinosaure. Le mou- 
vement le masse, le berce. Comme un bébé, mais un bébé géant, gros comme 
un océan. Si on s'arrête, 1l peut se réveiller... Dangereux, continuons. Descen- 
dons du dos du dino. Allons plus loin avaler des nuages, changer de saison et 
de paysage, compter les petits des bisons. Courir dans la boue avec les grues. 
Hay River beach. Tout est si tranquille, si humide, si décalé. On n’entend que 
les oiseaux. Il bruine. Il fait de la bruine. Je ne sais plus s’il s’agit d’un verbe 
ou d’un nom. De la pluie en suspension. 

Mélanie Genest 
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NIVEAU : DIFFICILE 


RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


EE 
œlol 
ka 
E] 
E 
o 


efolofnfw|rlolal 
nafelolo|s{o|- 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez jamais 
répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases. 
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